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Il  est bien difficile de parler d’effondrement dans les associations écologistes,
ont observé les auteurs de cette tribune. Ils constatent que l’idée de transition
écologique  a  échoué,  et  estiment  que  le  concept  d’effondrement,  loin  d’être
anxiogène,  pousse  à  agir  avec  humilité  à  la  mesure  de  chacun.

Valérie Garcia est sophrologue et Marc Pleysier est ingénieur. Ils vivent dans le Béarn, dans un écolieu
collectif, décroissant, et ouvert sur l’extérieur. Ils reviennent d’un tour de France à vélo sur le thème de
l’effondrement.

https://reporterre.net/spip.php?page=memeauteur&auteur=Valérie Garcia et Marc Pleysier


Depuis  quelques  années,  le  sujet  de  l’effondrement  de  la  civilisation  thermo-industrielle  s’impose,
notamment  en  francophonie  avec  le  livre  Comment  tout  peut  s’effondrer  (Pablo  Servigne  et  Raphaël
Stevens,  éditions  du  Seuil,  2015).

Conversations entre amis, dans notre groupe local Amis de la Terre, podcasts, web-séries, articles… le sujet
nous interpelle fin 2017 et, en avril 2018, nous partons à vélo pour un voyage d’étude sur le sujet. Après
deux mois et demi à travers la France, 21 animations publiques, environ 500 personnes rencontrées et
encore deux mois pour rédiger une synthèse de notre étude, nous avons appris au moins deux choses :

D’une part, le public, en tout cas celui que nous avons rencontré, est en demande d’espace de
discussion sur le sujet de l’effondrement, sujet qui ne fait donc pas fuir, sujet pas plus démoralisant
ou démobilisant qu’une soirée bien documentée sur le risque climatique. De nombreux participants
nous ont remerciés pour ces moments d’échanges, cette occasion d’exprimer leurs doutes, leurs
peurs et leurs espoirs.

D’autre part, alors que nous collections le plus méthodiquement possible des avis et émotions sur le
sujet, nous avons voulu porter le débat au niveau national dans notre organisation. L’accueil fut
beaucoup plus froid. Il aura fallu beaucoup de persévérance et de naïveté de notre part pour que
nous aboutissions finalement à un groupe de travail interne sur le sujet, réunissant quelques autres
muselés.

Il semble bien qu’aucune stratégie ne fonctionne 

Il  semble  bien  que  les  plus  agressés  par  le  sujet  de  l’effondrement  soient  ceux  qui  portent  la  stratégie
dominante du mouvement écologiste, la «  transition  », que notre petit groupe de travail a définie comme
ceci :  «  Mouvement ayant pour objectif  la transformation progressive de nos sociétés industrielles en
sociétés soutenables, c’est-à-dire ne dégradant pas le milieu naturel qui leur permet d’exister. » Dans le
mouvement de la transition, le constat est aussi terrible et catastrophiste que dans les groupes traitant
d’effondrement. Mais la stratégie en place ne souffre pas de voir apparaître ce mot : le but est de mobiliser
largement pour éviter l’innommé, car il n’est pas trop tard, il nous reste 10 ans, ou cinq, ou deux, suivant
les sources. La nécessité de stopper la machine extractiviste est clairement exprimée, les méchants sont
clairement identifiés, banques et multinationales. Mais les conséquences de cette transition sur notre mode
de  vie,  notre  consommation  et  notre  niveau  de  confort  sont,  elles,  plutôt  discrètes  dans  cette
communication léchée. Le mot « décroissance » est utilisé, il aura fallu 10 bonnes années pour qu’il soit
adopté, mais le mot seul suffit, sans donner de détails, au risque qu’ils soient démobilisateurs.

Exemple  parmi  d’autres  de  ce  désaccord  au  sujet  de  l’effondrement,  nous  avons  lu  récemment  sur
Reporterre que le catastrophisme écologique aurait échoué, preuve en serait la démission de Nicolas Hulot,
son plus médiatique représentant, jetant l’éponge et constatant son impuissance : l’argumentation ne nous
a pas convaincu. Néanmoins, nous partageons le constat de l’échec de ce catastrophisme éclairé, ainsi que
celui de toutes les autres approches de la question écologique. Car il semble bien qu’aucune stratégie ne
fonctionne : la probabilité du pire ne cesse de croître, son échéance se rapproche et le chantier pour
l’éviter apparaît de plus en plus irréalisable. C’est le mouvement écologiste dans son ensemble qui est en
échec, et bien peu de ses porte-paroles semblent disposés à le reconnaître.

Le changement de direction de la société, après plusieurs décennies de luttes écologistes, a-t-il été opéré ?
Non, ces luttes ont seulement apporté quelques victoires à la marge.

Ce qui était appelé « changement de société » ou « révolution » dans les années 1970 et qui se nomme
maintenant « transition » ou « changement de système » est-il en cours ? Non, la transition en est toujours
au stade de la théorisation et de la médiatisation.

L’effondrement n’est plus un avenir à éviter, mais une période qui s’ouvre, une
période à vivre

La proportion de militants qui portent cette transition est-elle plus importante que pendant les années

https://atnb.greli.net/doku.php/effsoc:entree#effondrement_societal
https://reporterre.net/Le-catastrophisme-ecologique-a-echoue-il-faut-s-organiser-et-lutter


1970 ? Nous en doutons, même si récemment des branches hyperactives mobilisent un nombre important
de jeunes. Combien de personnes pour le Tour Alternatiba ? Quelques milliers. Combien de personnes dans
la rue pour la mort de Johnny ? Des centaines de milliers. Combien de personnes pour les récentes Marches
pour le climat ? Quelques dizaines de milliers. Combien de personnes dans la rue pour le dernier épisode
footballistique  ? Des millions. La population, malgré sa passivité actuelle, est-elle prête à accepter les
changements  qu’induirait  une  transition  à  la  hauteur  des  enjeux  ?  Non,  il  faudrait  pour  cela  un
retournement complet de la propagande médiatique et encore 10 à 20 ans d’éducation populaire intense.

Vraiment, le compte n’y est pas pour que nous puissions scander « Alternatiba, la transition est là ! » ce
que nous avons pourtant fait le 6 octobre à Bayonne, portés par un grand élan d’enthousiasme et d’illusion
collective.

L’effondrement est inévitable et cela ne veut pas dire démobilisation générale, cela ne veut pas dire qu’il
n’y a plus rien à faire. Cela veut dire que nous devons être plus modestes, plus humbles.

Nous avons perdu sur l’objectif principal, rendre nos sociétés écocompatibles, mais la vie et les luttes
continuent. La plupart de nos actions passées et en cours restent pertinentes mais l’objectif global est à
reformuler.

L’effondrement n’est plus un avenir à éviter, il n’est pas non plus un événement à passer mais une période
qui  s’ouvre,  une  période  à  vivre,  une  période  qui  sera  brève  à  l’échelle  de  notre  civilisation  mais
probablement longue dans nos agendas d’écologistes.  Créer  des espaces de résilience,  préserver  de
l’humanité et de la dignité au sein de la tourmente, accueillir tous ceux qui voudront bien nous rejoindre
sont des objectifs certes plus modestes que celui de la transition de l’ensemble de la société mais ils sont à
notre mesure.

Lire aussi : Le catastrophisme écologique a échoué, il faut s’organiser et lutter
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